
La lumière de Pâques
Notre rendez-vous principal se profile ces jours-
ci : la fête de Pâques, Résurrection du Christ.
L’apôtre Paul disait : “Si le Christ n’est pas ressus-
cité, notre foi ne sert à rien”.
Mais on pourrait préciser pour ce temps qui est 
le nôtre : si le Christ, quoique ressuscité, reste 
mystérieux et inaccessible à nos contemporains, 
notre foi sert-elle à quelque chose ? Autrement 
dit : comment croire en un Dieu tellement caché 
et discret qu’il ne donne pas sens à la vie ?
Il y aura toujours là le mystère de la foi, de la foi 
chrétienne, qui n’est pas imposée, ni par la poli-
tique, ni par une évidence qui détruise la liberté.
Mais en fait Dieu nous parle, ou, quand il se tait, 
“son silence est assourdissant”.
Dieu nous parle positivement par le mystère de 
l’existence, qui nous posera toujours la question 
de sa source : pourquoi y a-t-il quelque chose 
plutôt que rien ? Il y a de la joie à contempler la 
beauté du monde.
Mais il y a aussi la stupeur qui nous saisit devant 
ses incohérences, ses monstruosités. Notre inca-
pacité à nous résigner est un signe que “nous 
sommes plus qu’un grain de poussière”.
Jésus, cet homme unique, centre de notre his-
toire, nous dit que Dieu regarde chaque per-
sonne comme unique, appelée à la vie, à la Ré-
surrection, dans la liberté.
Belle fête de Pâques.

Don Geoffroy Bohineust,  
curé de la paroisse

Rodolphe, en chemin vers le baptême

Je voudrais apporter mon témoignage au sujet de ma prépa-
ration au baptême, que je suis au presbytère des Ponts-de-Cé, 
depuis quelque temps déjà. C’est avec la plus grande joie que 
j’ai appris que l’appel sera le 20 février cette année.
Après moult difficultés suite aux confinements que tout le 
monde connaît, je ne me suis pas découragé, car je crois en la 
parole du Christ et aux valeurs chrétiennes.
Je veux adresser mes remerciements très chaleureux à l’équipe 
de catéchuménat des Ponts-de-Cé pour son accompagnement 
et le soutien apporté à ma démarche. C’est toujours avec plai-
sir que je me rends à chaque rendez-vous.
Mon cheminement m’a permis de conforter ma foi et m’a 
rendu moins critique et plus ouvert et positif sur le monde et 

les autres. En ce monde divisé et refermé, c’est très important. 
J’éprouve aussi beaucoup de réconfort à aller aux messes des 
familles pour me recueillir en écoutant la parole des évan-
giles, et d’essayer de l’appliquer dans mon quotidien.
D’avoir vécu ces moments me rend plus heureux et plus fort 
et c’est pour cela que j’attends l’appel avec joie et aussi humi-
lité.
Merci encore à toute l’équipe de la paroisse Saint-Jean Bosco 
des Ponts-de-Cé pour son soutien et sans qui tout cela n’au-
rait pas été possible. Merci.

Rodolphe, catéchumène
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Notre bulletin d’avril 2021

Cette fois-ci, le bulletin est édité dans ce 
beau format, inhabituel. Il marque le centre 
de notre année paroissiale. Le précédent, 
à Noël, n’avait pas la même présentation, 
ce qui sera également le cas du suivant en 
septembre.
Mais le but reste le même : rendre la 
paroisse accessible à tous ceux qui désirent 
recevoir ce petit moyen de communication.
À plus tard !
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C
ertes, Jésus a marqué 
l’histoire parmi nombre 
de personnages qui 
éclairent encore nos 

chemins. Nous pouvons être impres-
sionnés par le service de l’homme 
qu’ils manifestent bien plus sans 
doute que par leur doctrine, que nous 
soyons croyants, proches ou éloignés 
de toute religion.
À l’époque où nous aimons cheminer 
à la recherche de nous-mêmes sur les 
chemins de Saint-Jacques, de Saint-
Martin ou de Saint-Michel, nous pou-
vons faire l’expérience de rencontres 
inattendues et parfois avec le senti-
ment d’une présence bienveillante qui 
nous accompagne.
Cette présence surgit au cœur de la 
solitude fondamentale de l’homme 
moderne, qui la découvre étonnam-
ment quand vient la dépendance 
ou qu’il faut continuer seul son 
chemin à la perte de son conjoint. 
Seul est aussi le jeune qui doit 
engager son avenir sur Parcoursup, ou 

l’adulte qui choisit une nouvelle vie…
Nous découvrons alors notre capacité 
de résilience, notre guide intérieur. 
Il ouvre à l’espérance d’un bonheur 

toujours possible.
Entrons ainsi dans la nouvelle année 
scolaire… et pastorale. ■
André Boudier, curé

Qui me guide
sur mon chemin ?

Le journal de la paroisse catholique
Saint-Jean-Bosco-en-Loire-et-Louet • Août-Septembre 2019 - n° 47

en
Loire Louet
Les Pont-de-Cé
Mûrs-Erigné
Sainte-Gemmes-sur-Loire 
Saint-Jean-de-la-Croix

10 750

D
.R

.

10750 2019 09 JM.indd   1 29/07/2019   15:49:24

B
ernard Le Dive-
nach et André 
Boudier quittent 
la paroisse en 
septembre 2020, 
après 19 ans de 

présence pour l’un et 7 pour l’autre. Une 
célébration leur permet de dire au revoir 
le 30 août à Saint-Maurille à 10 h 30.
Notre évêque a appelé une nouvelle 
équipe de la Communauté Saint-Mar-
tin, déjà présente sur les communes de 
Trélazé et Saint-Barthélémy, à prendre 
en charge également la paroisse Saint-
Jean-Bosco avec ses quatre communes 
et ses six clochers. Ils seront installés 
à Saint-Maurille le dimanche 13 sep-
tembre à 10 h 30.

Et la vie continue, avec le souci de 
s’adapter aux soubresauts engendrés 
par la crise sanitaire que nous venons 
de vivre. Notre projet missionnaire a 
déjà plus d’un an et il va s’amplifi er 
au service des familles, avec un effort 
de proximité de nos communautés de 
chrétiens à la vie des hommes, tout en 
se rassemblant de façon festive avec 

toute la paroisse dans des messes des 
familles.
Le confi nement nous a provoqués à res-
ter en communion grâce à la Lettre aux 
paroissiens hebdomadaire. Elle a permis 
à la fois d’informer, de proposer et d’ani-
mer la paroisse par une série de témoi-
gnages qui ont soutenu les initiatives.
Comme ce journal, vous trouvez cette 
lettre sur le site de la paroisse et vous 

pouvez vous y abonner pour la recevoir à 
votre adresse mail.
Nous disons au revoir à tous ceux qui 
nous quittent pour s’investir ailleurs au 
gré des déménagements après de bons 
et loyaux services, et bienvenue à tous 
ceux qui nous rejoignent. Ils sauront 
apporter leur pierre à l’édifi ce qui se 
construit. n
André Boudier
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Pour continuer à servir le projet missionnaire 
de la paroisse : une équipe renouvelée

Outre une nouvelle communauté de prêtres (lire pages 4 et 5), l’équipe d’animation paroissiale 
s’enrichit de deux nouveaux membres laïcs : Pierre Macé et Jérôme Foyer.
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EN LOIRE ET LOUET Les Ponts-de-Cé 
Mûrs-Erigné  
Sainte-Gemmes-sur-Loire Saint-Jean-de-la-Croix  
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Le temps favorable.  
Entre le confinement et l’approche de Noêl, il nous faut rechercher les opportunités qui s’offrent à nous. Ce regard d’espérance est le chemin que nous propose l’évangile du Christ, alors même que la pandémie de Covid a frappé autour de nous, que les commerces et les différents secteurs économiques ont été mis en péril, et que notre communauté paroissiale a été douloureusement privée des célébrations des messes. Mais cette période difficile peut être aussi un temps favorable, une opportunité, le bon moment. Les spécialistes ont ressorti un mot grec pour dire cela : c’est le kairos, 

le temps favorable.  
Il faut le dire avec prudence, car la souffrance n’est jamais bonne, a priori.  Mais cependant voyons de quoi cette période spéciale peut être l’opportunité. Je dirais que c’est pour nous l’occasion de revenir à des choses essentielles. On pense aux 

relations plus authentiques, qui se font désirer quand on ne peut plus se voir. Et aussi à la révision 
de l’échelle de nos valeurs : qu’est-ce qui est indispensable, ou accessoir ? Pour les chrétiens, c’est la privation de la messe qui a été le plus frappant. Alors nous avons eu 
à nous rappeler que la célébration du Christ à l’église est « une source et un sommet », c’est-à-dire 
un événement qui est en lien avec beaucoup de choses. Il s’agit en effet de donner à manger, à boire, 
de vêtir ceux qui n’ont rien, accueillir ceux qui sont étrangers, visiter les malades et les prisonniers 
(Evangile selon St. Matthieu, chapitre 25). Ce sont là des exemples fondamentaux d’œuvres de charité à accomplir au nom de notre 
humanité commune, car ‘nous sommes tous frères’, et au nom du Christ, qui s’identifie au plus 
petit.  

 
Belles fêtes de Noël et de nouvel an à tous.   

Don Geoffroy Bohineust, curé de St-Jean Bosco en Loire et Louet.  
Nouveau format du journal paroissial : Comme vous le constatez, la formule a changé. Mais l’idée reste la même : tisser un lien entre la 

paroisse et les habitants des communes, s’adresser à tous. Ce document est édité par nos soins. 
Merci à l’équipe des rédacteurs, aux contributeurs et distributeurs. Merci à tous ceux qui lui font 
bon accueil.  

Paroisse catholique St-Jean-Bosco-en-Loire-et-Louet,  Les Ponts de Cé, Murs-Erginé, Ste-Gemmes sur Loire, St-Jean de la Croix. 65 rue Victor Hugo, Les Ponts de Cé. Mail : saintjeanbosco@orange.fr, Site : https://stjeanbosco.diocese49.org   
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ertes, Jésus a marqué 
l’histoire parmi nombre 
de personnages qui 
éclairent encore nos 

chemins. Nous pouvons être impres-
sionnés par le service de l’homme 
qu’ils manifestent bien plus sans 
doute que par leur doctrine, que nous 
soyons croyants, proches ou éloignés 
de toute religion.
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à la recherche de nous-mêmes sur les 
chemins de Saint-Jacques, de Saint-
Martin ou de Saint-Michel, nous pou-
vons faire l’expérience de rencontres 
inattendues et parfois avec le senti-
ment d’une présence bienveillante qui 
nous accompagne.
Cette présence surgit au cœur de la 
solitude fondamentale de l’homme 
moderne, qui la découvre étonnam-
ment quand vient la dépendance 
ou qu’il faut continuer seul son 
chemin à la perte de son conjoint. 
Seul est aussi le jeune qui doit 
engager son avenir sur Parcoursup, ou 

l’adulte qui choisit une nouvelle vie…
Nous découvrons alors notre capacité 
de résilience, notre guide intérieur. 
Il ouvre à l’espérance d’un bonheur 

toujours possible.
Entrons ainsi dans la nouvelle année 
scolaire… et pastorale. ■
André Boudier, curé
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Depuis le mois de septembre 2020, avec don Théophile, 
je suis en charge de la paroisse Saint-Jean-Bosco, soit Les 
Ponts-de-Cé, Mûrs-Erigné, Sainte-Gemmes et Saint-Jean-
de-la-Croix.
Au bout de 6 mois, il nous a semblé important de faire 
un tour d’horizon pour regarder ce que nous avons déjà 
vécu ensemble, nous tous : les nouveaux prêtres (de la 
Communauté Saint-Martin) et les paroissiens engagés 
(ou moins) de nos quatre communes.

Je pense d’abord aux diacres et à Emmanuelle R., Leme 
(laïque engagée), et à l’équipe d’animation paroissiale 
(EAP), soit 7 personnes qui se réunissent régulièrement 
pour la gestion générale de la vie paroissiale : organiser 
les rassemblements (mais c’est tellement difficile, voire 
impossible dans cette période !), proposer des thèmes 
de réflexion, être attentifs à ce que chacun puisse avoir 
accès à ses demandes à la paroisse… Il y a là une dimen-
sion quasi professionnelle !
Il y a aussi le conseil économique paroissial (notam-
ment pour les deux gros chantiers, de la maison parois-
siale et du presbytère de Saint-Aubin aux Ponts-de-Cé). 
Les défis sont importants, nous les avions exposés en dé-
cembre. Sachez que dans la maison paroissiale (rue Mar-
ceau), le gros œuvre (dalle de l’étage, toiture et fenêtres, 
ravalement) est achevé. Au presbytère (rue Victor Hugo), 
les travaux ont commencé plus tardivement : en juin nous 
ferons appel aux volontaires pour les finitions.
Je veux citer maintenant l’animation dans les divers 
lieux, notamment à Mûrs-Erigné et à Sainte-Gemmes-
sur-Loire. Le rythme des messes a été difficile à établir : 
il est fixe jusqu’à fin juin. Merci à ceux qui font vivre nos 
lieux d’accueil !
Évoquons la pastorale des jeunes (enfants, collégiens et 
lycéens, dans les établissements catholiques ou publics), 
qui se développe malgré les confinements et le couvre-
feu, l’accompagnement des familles en deuil (l’équipe 
cherche à s’étoffer), le service évangélique des malades 
(toujours prêt à intervenir, si l’accès est concédé, notam-
ment dans les Ehpad).
Mais il faudrait évoquer les autres services (comme 
l’entretien ou les fleurs), la préparation des baptêmes et 
des mariages, les mouvements de chrétiens (depuis les 
jeunes scouts, jusqu’aux aînés dans la foi)… 
Il y a de nombreuses choses donc. Certes, la paroisse est 
structurée et active : je suis impressionné par l’engage-
ment de beaucoup, citons cette fois les équipes de chant 
et d’animation à l’église. Mais beaucoup reconnaissent que 
la jeune génération n’est pas partout présente, ou qu’il y a 
des appels à faire pour renforcer les équipes. La fidélité des 
anciens reste ‘très compétitive’ pour les services !
Certains jeunes sont présents : famille du catéchisme, 
animateurs de scouts ou d’aumônerie. Quelques jeunes 
familles, avec des petits enfants, retrouvent le chemin 
de nos messes dominicales : cela fait monter le volume 
sonore, mais c’est réjouissant !

Il nous faut accepter la diversité : parfois les sensibilités 
sont divergentes, entre jeunes et anciens, traditionnels, 
charismatiques ou “action catholique”. Il y a de la place 
pour chacun, c’est vraiment ainsi que je le vois.
Cet été mes confrères diacres et prêtres de la Communauté 
Saint-Martin emménageront à Saint-Aubin, qui deviendra 
ainsi un centre important pour la vie d’Église, dans le sud 
de l’agglomération angevine. La solidarité entre les paroisses 
est une perspective qui s’ouvre pour nous : avec Trélazé, 
Saint-Barthélemy, et d’autres secteurs bientôt désignés.

Quel est notre projet missionnaire paroissial, pendant 
cette première année avec vos nouveaux prêtres ?
Nous avons celui qui a été rédigé en novembre 2019.
Il s’appuyait sur 4 points : la vie familiale comme première 
Église, les communautés ecclésiales de bases dans les quar-
tiers, les relais paroissiaux dans les communes, la commu-
nauté paroissiale du dimanche (et de tous les jours).
Ces fondements restent les mêmes.
Je dirai qu’il y a deux axes à maintenir :
- être fidèle à ce que nous savons faire, à nos engage-
ments déjà anciens,
- accepter de se laisser bousculer par une certaine nou-
veauté, qu’on n’attendait pas de cette façon.

Bon temps pascal et printemps, avec le Christ.

Don Geoffroy Bohineust, 
curé de la paroisse

Notre projet paroissial 
dans une période de transition

Cette année, le confine-
ment change la donne et 

nous bouleverse encore.
Avec les nouveaux prêtres nous 
découvrons une autre façon de 
travailler : c’est comme du vent qui 
souffle !
Il y a beaucoup de mails, de SMS, 
c’est nouveau. Il y a des nouvelles 
idées, on fait un peu tout dans 
l’urgence !

Il y a plus de messes aussi.
Je les vois plus, les nouveaux 
prêtres.
C’est bien de citer les intentions de 
messe.

Une personne de l’accueil 
dit au prêtre : “Vous m’in-

terrogez souvent. C’est agréable de se 
voir, de prendre contact facilement”.

Pour le caté : c’est un peu 
pareil, il n’y a pas telle-

ment de changements. Don Théo-
phile se rend disponible : la Covid 
permet cela, paradoxalement ! Les 
enfants aiment bien sa présence. 
Le parcours de préparation à la 
première communion a changé : 5 
rencontres, et plus en famille. Mais 
la Covid complique les organisa-
tions !

Les travaux ont débuté au presbytère, rue Victor Hugo 
aux Ponts-de-Cé. Une communauté de prêtres et diacres 
y emménagera cet été.

Comment des paroissiens  
vivent cette année de transition ?



Jean Bosco, saint patron de notre paroisse, 
est né en 1815 dans le Piémont italien. Très 
tôt, il aspire à faire des études et à devenir 
prêtre. Mais comment étudier quand on est 
pauvre et qu’on vous dit qu’un paysan doit 
rester un paysan ? Mais le destin en a décidé 
autrement. Il rencontre un prêtre qui l’en-
courage. Comme les étudiants d’aujourd’hui, 
il trouve des “petits boulots” pour payer ses 
études. Au fil du temps, il se révèle être un 
formidable animateur auprès des jeunes ; il 
rassemble et fascine. Après des années rudes 
affrontées avec beaucoup de volonté, il est or-
donné prêtre en 1841. Un jour, un ami prêtre 
l’emmène dans les faubourgs de Turin. Il lui 
montre les chantiers où les gamins sont ex-
ploités ainsi que les sordides prisons où crou-
pissent des adolescents. Pour Don Bosco c’est 
un choc et une immense prise de conscience. 
Il passera sa vie à venir en aide à des jeunes 
abandonnés et malmenés. Il saura leur par-
ler, les faire réfléchir et tissera peu à peu 

un climat de confiance. Un premier centre 
professionnel est créé. Don Bosco persuade 
les patrons de signer des contrats d’appren-
tissage. En 1859, avec 17 jeunes impliqués et 
responsables, il crée la Société des Salésiens. 
Elle est constituée de prêtres, de religieux et 
de laïcs. Elle se développera rapidement dans 
le monde entier. Don Bosco meurt en 1888, 
harassé par le travail immense accompli au-
près des jeunes.

“Il ne suffit pas
que les jeunes soient aimés,
il faut qu’ils se sachent aimés.”
Saint Jean Bosco

“J’ai été frappée
par son extraordinaire empathie”
J’ai découvert saint Jean Bosco il y a quelques 
années au travers d’un film retraçant sa vie 
et son œuvre, tournés essentiellement vers 
les jeunes. J’ai été frappée par son extraordi-
naire empathie, sa bienveillance et sa bonté 
envers tous ces jeunes éclopés de la vie. Il 
avait une grande clairvoyance et savait 
mettre en avant ce qu’il y avait de meilleur 
en chacun d’eux. Pour saint Jean Bosco, au-
cun jeune n’était “nul”. Il fallait simplement 
réveiller le ou les talents que Dieu avait mis 
à disposition de chacun d’eux.
À un jeune garçon qui disait qu’il ne savait 

rien faire, Don Bosco avait dit :
- Tu ne sais rien faire ? Sais-tu siffler ?
- Oui, avait répondu le jeune
- Alors siffle !, avait encouragé Don Bosco.
C’est une belle réponse pour redonner 
confiance à ce jeune garçon
L’œuvre de saint Jean Bosco continue de 
tisser sa toile dans le monde entier.
Nous constatons qu’aujourd’hui notre 
société a toujours son lot de jeunes à la 
dérive à qui, à l’exemple de ce grand saint, 
nous devons redonner confiance.

Annick Lognon

L’œuvre d’éducation de Don Bosco se poursuit dans le monde entier, ici en Inde,  
où un coopérant français fait l’école sur le trottoir pour les enfants des rues.
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Don Bosco, l’ami des jeunes

Saint
Jean Bosco 
est fêté le
31 janvier
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Le campus de Pouillé, situé 29 route de Pouillé aux Ponts-de-Cé, fait partie 
des nombreux établissements d’inspiration salésienne. On y enseigne tous les 
métiers liés à l’agriculture avec de nombreuses spécialisations.



Les Rameaux
Le dimanche avant Pâques, les chrétiens se rendent à l’église 
avec des petites branches d’arbres. C’est la fête des Rameaux.
Sauras-tu retrouver dans l’image les six symboles des Rameaux
qui te sont présentés ci-dessous ?

L’eau
Le prêtre bénit les rameaux :
avec de l’eau bénite,
il asperge les rameaux
que les chrétiens tiennent à la main.
À partir de ce moment-là,
on dit que les rameaux sont bénits.

La vie
À la fi n 
de la messe, 
on emporte les rameaux. On les met 
sur les croix où on voit Jésus mort, 
à la maison ou sur les tombes. 
C’est une façon de dire que Jésus 
est plus fort que la mort. 
Les rameaux bien verts 
représentent la vie. 

Jésus
Le dimanche des Rameaux,
les chrétiens se souviennent
de l’arrivée de Jésus, sur un âne,
dans la ville de Jérusalem.
Une foule joyeuse l’acclamait.
Ils se souviennent aussi 
des derniers jours de la vie de Jésus.
C’est le début de la Semaine sainte.

Les rameaux
Ces petites branches d’arbres 
sont souvent des branches de buis, 
un arbre qui a des petites feuilles 
bien vertes et toutes lisses. 
On peut utiliser aussi des branches 
d’olivier, de laurier ou de palmier.

La procession
Les chrétiens marchent 
dans l’église en tenant leurs rameaux. 
Ils sont un peu comme les personnes 
qui agitaient des branches devant Jésus 
à Jérusalem. On faisait ce geste
pour les personnes importantes. 
Pour eux, Jésus était comme un roi.

Hosanna !
Quand Jésus est entré à Jérusalem, 
la foule l’acclamait en disant : 
« Hosanna ! » Ce mot veut dire : 
« Tu es le Sauveur ! » 
Les chrétiens chantent ce mot 
à la messe. Ils disent
que Jésus a été envoyé par Dieu 
et qu’il va les sauver. 
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Depuis vingt siècles, la mémoire des der-
nières heures de la vie de Jésus a retenu l’at-
tention de l’Église et la piété des fidèles.
Le Vendredi saint, l’Église nous fait suivre le 
Christ pas à pas tout le long du chemin de 
sa Passion. Dans la tradition chrétienne, le 
chemin de croix aide chacun à entrer dans 
le mystère de l’amour de Dieu le Père pour 
notre humanité.
C’est un acte dévotionnel privé ou commu-
nautaire commémorant la Passion du Christ. 
Passion qu’il a accepté de vivre jusqu’à la 
mort pour nous racheter de nos péchés. 
Pour le fidèle, le chemin de croix représente 
un moment de prière, de réflexion et de 
pénitence. C’est comme un pèlerinage qui 
consiste à mettre nos pas dans ceux du Christ.
Ce mode de prière est né au XIVe siècle, pen-
dant une longue période où l’on ne pouvait 
plus se rendre sur les lieux saints. La pratique 
est devenue celle d’un chemin de croix chez 
nous en France. Cela a conduit à l’édifica-
tion, au fil des siècles, de chemins de croix 
grandeur nature, comme celui du Mont 
Valérien près de Paris, celui de Lourdes ou, 

plus près de chez nous, celui de Pontchâteau. 
Moins monumentaux mais autrement plus 
répandus : les chemins de croix symbolisés 
sous la forme de tableaux, statues, peintures 
murales, voir de simples petites croix de bois 
posées ou dessinées sur les murs et colonnes 
de nos églises.

Quelques exemples sur notre 
paroisse Saint-Jean-Bosco 
en-Loire-et-Louet.

À l’intérieur de l’église Saint-Aubin des 
Ponts-de-Cé 
• Peinture murale du XVIe  siècle, “le Porte-
ment de croix” (photo 1), thème de l’huma-
nité souffrante aidant le Christ à porter sa 
croix. Traditionnellement les chemins de 
croix comptent 14 stations. Il est ajouté par-
fois une 15e station, celle du tombeau, qui les 
relie toutes à la Résurrection.
• Statue du XVIIe siècle, “le Christ aux liens”, 
appelé aussi Christ de pitié ou Christ aux 
outrages. (photo 2)

Le long des chemins de notre campagne
Croix ou calvaires ? On peut s’y méprendre. 
Ils sont nombreux à se dresser sur les carre-
fours et chemins. Les croix de pierre ou de 
bois portent un Christ crucifié ou glorieux. 
Elles sont souvent l’objet de dévotion de 
la part des passants. Pour notre paroisse 
ces croix rappellent divers évènements, un 
temps de prière (missions de prédication, 
fête-Dieu, etc.), un lieu de rassemblement 
pour fêter les récoltes ou les vendanges.

En Anjou, elles sont nombreuses et repré-
sentent un intérêt patrimonial et artistique. 
Ce qu’on nomme “petit patrimoine”. Pour 
n’en citer que quelques-unes :

• À Saint-Maurille des Ponts-de-Cé : le cal-
vaire chemin du Bois d’Avault. (photo 3)
• Sur commune de Saint-Jean-de-la-Croix, 
avant le village le long de la Loire, sur la 
droite. (photo 4)
• À la sortie de Mûrs-Erigné, sur la gauche en 
direction de Denée. (photo 5)
Aujourd’hui, et plus particulièrement dans 
les temps liturgiques de la Semaine sainte, 
ces édifices nous interpellent et nous invitent 
à la méditation : “Oui Dieu a tellement aimé le 
monde qu’il a donné son Fis unique. Ainsi, tous 
ceux qui croient en Lui ne se perdront pas loin 
de Dieu, mais ils vivront avec Lui pour toujours. 
Dieu n’a pas envoyé son Fils pour condamner 
le monde, mais il l’a envoyé pour qu’il sauve le 
monde…” (Jean 3 :16-17)
Dom Théophile, dans son exposé sur la Ré-
surrection du Christ, nous rappelle la grande 
bonté de Dieu le Père. Il nous a fait naître 
une deuxième fois en relevant Jésus-Christ 
de la mort. Nous avons ainsi une espérance 
qui fait vivre. (Première lettre de Pierre 1 :3).

Jean-Pierre Blatier

Du chemin de croix à la Résurrection

Le patrimoine 
angevin  
à la radio

Chaque lundi à 20 h, 
la radio RCF nous fait 
découvrir, avec ceux 
et celles qui savent 
le rendre vivant, le 
patrimoine inestimable 
des calvaires et 
chapelles sur notre 
diocèse.

1  Le Portement de croix, XVIe siècle, peinture murale en l’église Saint-Aubin.

3  Calvaire sur le chemin du Bois d’Avault. 4  Calvaire de Saint-Jean-de-la Croix. 5  Calvaire de Mûrs-Erigné.

Le Christ 
aux liens, 
XVIIe siècle, 
statue 
située en 
l’église 
Saint-
Aubin.

Dans la tradition 
chrétienne, le chemin 
de croix aide chacun à 
entrer dans le mystère de 
l’amour de Dieu le Père 
pour notre humanité.
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Matin de Pâques, le matin des matins, le 
seul qui compte. Celui où le Christ s’est re-
levé des morts. Après la nuit du trouble et 
de l’angoisse, après le silence douloureux du 
Samedi saint. Le Christ s’est relevé des morts 
et il est entré dans la gloire de Dieu avec son 
corps. Mystère des mystères. Le Christ qui 
n’avait pas revendiqué son droit d’être traité 
comme un Dieu sur la terre mais qui s’est 
abaissé dans l’obéissance jusqu’à mourir sur 
la Croix, Dieu l’a élevé au-dessus de tout.
Le mystère de Pâques est le cœur de toute la 
foi chrétienne. C’est l’événement qui change 
le monde, qui fait de notre foi une foi bien 
à part de toutes les autres. La mort qui était 
la constante de toute l’histoire a été vain-
cue en un point de notre histoire, en cette 
fameuse nuit, cette nuit très sainte, durant 
laquelle le Christ est sorti du tombeau libre 
et vainqueur. Nos rites sont bien faibles pour 
exprimer la puissance de cet événement et 
le retournement historique qu’il crée. Dans 
la Résurrection du Christ, c’est le monde qui 
a changé.

L’événement garde sa part  
de mystère
Pourtant cet événement qui transforme le 
monde nous échappe. Il nous ouvre à un 
nouveau monde que nous ne maîtrisons pas. 
Cette Résurrection, nous ne pouvons que la 
croire, nous n’en faisons pas directement l’ex-
périence. Mais les Apôtres eux-mêmes, sur le 
témoignage desquels nous nous appuyons 
pour croire, ont dû croire eux aussi. D’ail-
leurs Thomas a été le signe de notre incré-
dulité ! Cet événement dépassait ce que les 
Apôtres attendaient, ils en ont été surpris, 
alors même que Jésus le leur avait annoncé. 
Il en va de même pour nous : même si nous 
savons que le Christ est ressuscité, nous ne 
comprenons pas vraiment (si ce n’est pas du 
tout) ce que cela veut dire.
Cet événement si crucial garde sa part de 
mystère, sa face cachée. Dieu retient encore 
la puissance explosive de cet événement. Il y 
a quelque chose de frustrant de ne pouvoir 
voir ni goûter la réalité de cet événement 
tellement fort et tellement puissant. Nous 
sommes dans la même situation que Marie-
Madeleine à qui Jésus apparaît au matin de 
Pâques. Elle voudrait pouvoir le garder dans 

ses bras mais le Seigneur lui dit : “Ne me 
touche pas”, pour lui signifier que leur ami-
tié devrait se vivre désormais dans la foi. Car 
Dieu le Père a laissé un délai entre la Résur-
rection du Christ et la manifestation totale 
de cet événement à l’univers entier.
Ce délai que Dieu permet n’est pas un échec 
dans son plan. Il invite à accueillir le Salut 
de façon humble et cachée. La puissance de 
cette Résurrection se manifeste aujourd’hui 
dans la vie des chrétiens qui se laissent renou-
veler par elle. C’est une invitation pour nous 
à y croire, alors même que nous vivons les 
angoisses et les tribulations de cette vie pré-
sente. N’oublions pas que nous avons pour 
exemple nos premiers frères chrétiens qui 
goûtaient eux aussi la force de la Résurrec-
tion du Christ dans leur cœur tout en étant 
confrontés à la violence de la persécution. 
Mais à travers les épreuves, nous sommes 
invités ainsi à passer de la foi en la Résurrec-
tion à l’expérience de la Résurrection dans 
notre vie : que la lumière du Christ ressusci-
tant dissipe les ténèbres de nos cœurs !
Lors de la nuit pascale, le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit ont réuni le corps et l’âme du 
Christ, séparés par la mort de la Croix, non 
en le ramenant à sa vie terrestre antérieure, 
celle donnée par la Vierge Marie, mais en 
lui donnant une vie nouvelle, la vie de Dieu-
même, la vie de l’éternité. Jésus a changé 
de mode d’être, il est entré dans la Trinité. 
Il nous montre le lieu de notre destination 
ultime. Sa Résurrection contient en germe 
la nôtre, celle que nous avons reçue à notre 
baptême et qui attend de manifester tous ses 
effets dans notre corps. Nous ressusciterons 
un jour à l’image de son corps de gloire et 
nous partagerons comme lui la communion 
d’amour trinitaire.

Chrétiens, à la suite de notre maître, nous 
sommes les grands vainqueurs – pas des vain-
queurs triomphalistes et écrasants, mais des 
vainqueurs à la suite de notre maître qui a 
vaincu le péché en acceptant de souffrir pour 
ressusciter.

Don Théophile + 
Prêtre de la Communauté St-Martin 

Vicaire aux Ponts-de-Cé

Pâques !

Le Christ cheminant avec les pèlerins d’Emmaüs, huile sur toile. L’œuvre met en scène le 
Christ ressuscité au moment où il se joint à deux pèlerins sur le chemin d’Emmaüs, alors qu’ils 
commentent les événements de la Passion venant d’avoir lieu. Le tableau a été restauré en 
2010 sur commande de la commune de Mûrs-Erigné.



Atteint depuis huit ans de la maladie 
de Charcot, vous êtes aujourd’hui 
tétraplégique, touché dans votre corps par 
la maladie.
Jean d’Artigues : On m’a annoncé ma mort à 
une date proche et indéterminée. Qu’allais-je 
faire du temps qui reste ? Je suis entré dans 
la communauté des souffrants et l’idée s’est 
imposée de dire ce que je vivais et de briser 
le tabou de la souffrance.

Le corps avait-il une certaine importance 
pour vous ?
Dès l’enfance, il m’a été très présent. Avant 
la maladie, je n’étais pas fou de sport mais 
j’aimais pratiquer l’exercice physique. J’étais 
très habile de mes mains, et j’aimais le tra-
vail minutieux, toutes sortes de réparations, 
les jouets des enfants, les appareils de la mai-
son. Et puis je mesure 2 mètres : je voyais le 
monde de haut. Les autres devaient lever la 
tête et m’ont toujours fait sentir ma diffé-
rence. Aujourd’hui, c’est moi qui dois lever la 
tête depuis mon fauteuil.

Que vous reste-t-il de la vie d’avant la 
maladie ?
Il y a effectivement un rétrécissement des 
possibles ! Mais avoir eu une vie bien rem-
plie m’a préparé à l’incertitude et m’aide au 
moment de la maladie. Non seulement vous 
avez accompli un certain nombre de rêves et 
de projets, mais ceux-ci vous éduquent pour 
faire face à la contrainte, et être capable 
d’être créatif face aux difficultés.

Il y a huit ans, le premier symptôme est 
physique : votre jambe s’affaiblit.
J’ai d’abord eu une forme d’insouciance, 
juste une surprise : cela va passer. Il a fallu 
me rendre à l’évidence, cela ne passait pas… 
D’un coup, je me trouvais en situation ban-
cale, je perdais l’équilibre. Je n’étais pas cer-
tain de pouvoir aller au bout de la rue, grim-
per dans un train ou conduire ma voiture… 
Tout était en train de se dérégler. Le corps 
parle, même si je ne comprenais pas ce qu’il 
disait : pour la première fois de ma vie, il ma-
nifestait son désaccord. C’était très étrange : 
mon corps mettait un frein à mon envie de 
bondir de projet en projet.

Surgit un questionnement : pourquoi ? 
Pourquoi moi ?
Je n’ai pas le temps de me poser cette ques-
tion. Il faut faire face à la sidération de ce 
qui est annoncé – ma mort, à plus ou moins 
brève échéance, l’absence de traitement… 
C’est la tempête, et vous devez vous cram-
ponner pour éviter la noyade. Le risque, c’est 
d’être emporté par les émotions, le déses-
poir… Et puis j’ai vite compris que c’était une 
question sans réponse. En fait, elle se pose en 
deux mots : pour quoi ? pour quoi faire ? Mon 
corps m’entraînait vers un mode de vie radi-
calement nouveau, qu’est-ce que j’allais faire 
de cette situation ? Il fallait que je trouve la 

bonne façon de vivre pleinement, à cause ou 
plutôt grâce à ce qui m’arrivait.

Vous dites “ grâce ” à la maladie ?
La maladie est une aventure extrême, parce 
qu’il faut tout accepter, tout donner, y com-
pris et surtout ce qu’on n’a pas envie de lâ-
cher. Le coup d’arrêt donné par mon corps a 
été l’occasion de découvrir une dimension de 
la vie humaine que j’ignorais. Grâce à cette 
expérience, j’ai appris à contempler des réa-
lités que je n’avais pas pris le temps de voir. 
Dans mes relations avec les autres, je passais 
d’un état de toute-puissance à un état de fai-
blesse. La perte de mon corps, c’était aussi un 
deuil en continu auquel il fallait consentir.

Mais vous ne renonciez pas si facilement, 
organisant même une transatlantique à la 
voile !
La transat, c’était un projet fou ! En fait, 
c’était un rêve de gosse. Alors que la tétra-
plégie s’installait, j’ai lancé une bouteille à la 
mer et les amis ont relevé le défi. L’équipage 
n’avait pas idée de ce que cela signifiait de 
prendre en charge quelqu’un d’aussi dépen-
dant. C’était pour moi une forme de renais-
sance où l’impossible recule : se retrouver 
sur une coque de noix en dehors de chez 
soi. J’étais au milieu de l’océan ! C’était réel-
lement un coup de folie : à bord, mon corps 
décharné et sans muscles a été ballotté pen-
dant cinquante jours, nuit et jour, sans repos. 

C’était épuisant, et en même temps, cela m’a 
remis dans la vie.

Vous avez aussi des armes secrètes : 
l’humour, la générosité…
L’optimisme, la patience, l’audace sont en ef-
fet des élixirs qui aident. Aujourd’hui, j’arrive 
à un tel état de faiblesse qu’il n’y a plus que 
l’amour et la douceur. Après six années d’im-
mobilité dans mon fauteuil, les désordres 
organiques s’installent et prennent le dessus.

Dans la vie d’aujourd’hui, il y a aussi la 
présence de Laurence avec qui vous vous 
êtes marié…
La rencontre avec Laurence fait partie des 
miracles qui jalonnent ma vie. Nous nous 
sommes mariés pour vivre une traversée au 
long cours qui paraît folle, vu mon espérance 
de vie. Là encore, le corps est très présent 
dans notre couple, mais autrement. Le corps 
est l’occasion du don, de Laurence qui donne 
de son temps, de son énergie. De mon côté, 
j’accepte qu’elle s’occupe de mon corps en 
état de faiblesse. Être au service de nos corps, 
prendre soin de l’autre, c’est un amour très 
incarné. Ce n’est certes pas un rapport de sé-
duction mais un lien de personne à personne 
le plus authentique possible.

La foi est-elle aussi pour vous un refuge ?
La foi est là. C’est une source puissante 
d’espérance qui ne suffit pas toujours dans 
l’épreuve quotidienne, mais une bienfai-
sance que j’ai ressentie dès le début. J’ai vécu 
tous les événements avec une réelle paix 
intérieure et une forme de confiance qui ne 
vient pas seulement de moi. Nous avons par-

ticipé au tournage du film Lourdes : pour moi, 
il est nourri et inspiré par ma foi et par le 
Ciel. Nous nous sommes mariés en la fête de 
Notre-Dame de Lourdes dans notre paroisse 
Notre-Dame de Lourdes… Nous y avons vu 
un signe puissant.

La prière vous aide-t-elle ?
Je prie de plus en plus. Je prie pour avoir la 
force de l’abandon, avoir confiance alors que 
tout va de pire en pire. Nous n’avons pas 
qu’un destin matériel sur terre. C’est un com-
bat entre la peur et la confiance, toujours 
plus fort au fil des jours.

Et des nuits ?
La nuit, je demande toujours la grâce de pou-
voir dormir. Et si je suis réveillé, je demande 
à être en paix dans mon immobilité. Ce que 
Jésus a vécu dans sa Passion dit clairement 
qu’il connaît notre souffrance et qu’il peut 
être avec nous comme personne d’autre. Je 
revis la Passion tous les jours, il y a des étapes 
si compliquées dans la journée que je suis 
connecté à la Passion du Christ. Le récit de 
la Passion est devenu vivant et terriblement 
réel. Ce n’est plus une histoire, la Passion 
prend chair. Je n’ai pas peur de la mort mais 
du chemin qui va y conduire, un chemin qui 
n’en finit pas, où je meurs à petit feu. La mort 
sera une libération plus qu’une inquiétude : 
l’après ne peut être que mieux par rapport 
à ce que j’endure. Ma confiance est totale. 
C’est la promesse d’une consolation de tous 
les maux qui m’assaillent.

Recueilli par Christophe Henning

Le corps souffrant  
est l’occasion du don
La nuit du 24 décembre 2020 est mort Jean d’Artigues, l’un des célèbres pèlerins 
du documentaire Lourdes. Ce chef d’entreprise vivait la maladie de Charcot, dont 
il était atteint, comme une aventure extrême. En 2019 dans un entretien à La 
Croix, il expliquait pourquoi le corps est essentiel dans la vie spirituelle.

Jean d’Artigues à Lourdes.
© Mars Films



Commencée en 2008 avec la lecture de l’Évangile de 
saint Marc, l’opération de groupes de “Lecteurs de la 
Parole” est renouvelée chaque année. En 2020-2021 
le thème choisi est Marie, témoin d’une espérance. 
Sommes-nous sûrs de bien la connaître ? Pour guider 
les groupes, le diocèse a édité un livret.
En 27 pages, Vianney Bouyer, prêtre, et Thierry Naul-
let, diacre, guident les lecteurs désireux de découvrir 
l’importance de Marie pour leur vie de croyant.
Après une brève présentation de “cette femme, une 
croyante d’Israël qui entre joyeusement dans la vo-
lonté de Dieu, qui chante la libération de son peuple 
et qui, comme lui, expérimente la pauvreté, l’exil, 
l’angoisse, l’arrachement, la mort”, le livret propose 
six rencontres autour des thèmes suivants :
- Et si nous parlions de Marie, mère de Jésus
- Marie, l’Abraham du Nouveau Testament
- Marie entra chez Zacharie
- Un couple, Marie et Joseph,
- Jésus en rupture avec sa famille
- Marie à la naissance de l’Église

https ://www.diocese49.org/lecteurs-de-la-parole-lire-
la-bible-mieux-connaitre-marie

Marie, mère de cœur des croyants

Des groupes de “Lecteurs de la Parole”

Des fêtes dédiées à Marie toute l’année
Dès le premier mois de l’année liturgique, le 8 décembre les 
catholiques fêtent l’Immaculée Conception, c’est-à-dire 
“Marie conçue sans péché”. C’est pourquoi, le jour où l’ange 
Gabriel annonce à Marie qu’elle a été choisie pour donner 
naissance à Jésus, il salue celle qui “est comblée de grâce”.
Deux autres solennités : le 1er janvier (Marie Mère de 
Dieu) et le 15 août (l’Assomption, jour où Marie est élevée 
dans les cieux).
D’autres fêtes rappellent les grands événements de sa vie : l’An-
nonciation, la visite de l’ange (25 mars), la Visitation, “Elle 
entra chez Zacharie…” (31 mai) et la Nativité (8 septembre).
Enfin de nombreuses “mémoires”, tout au long de l’année : 
Marie Reine (22 août), Notre-Dame des Douleurs (15 sep-
tembre), Notre-Dame du Rosaire (7 octobre), Présentation 
de la Vierge (21 novembre) et Marie Mère de l’Église (Lun-
di de Pentecôte).

Vierge à l’enfant 
et Jean Baptiste. 
Cette toile inscrite 
à l’inventaire 
supplémentaire 
des Monuments 
historiques a été 
restaurée en 2006  
par son propriétaire : 
la commune  
de Mûrs-Erigné.

PRIÈRE
Vierge Marie, Mère de l’Église,  
tu chemines avec nous sur la route. 
Aujourd’hui, nous tournons vers toi nos regards de croyants.

Éducatrice de la prière,
Apprends-nous à écouter la voix de l’Esprit saint.
Qu’il nous aide à discerner les signes des temps  
et mieux percevoir les attentes cachées des cœurs.
Que son ardeur nous brûle  
et nous transforme dans la ferveur d’une nouvelle Pentecôte.

Étoile de l’évangélisation,
Obtiens-nous l’audace et le courage de témoigner de notre foi.
Convertis nos rencontres en visitations d’amour.
Que chacun découvre le prix qu’il a aux yeux de Dieu  
et se laisse toucher par sa miséricorde.

Mère de l’Espérance et Reine de la paix,
Toi qui nous montres Jésus,  
affermis nos cœurs et guide nos pas.
En ce monde aimé de Dieu,  
fais de nous des pèlerins et des apôtres de la joie.

Amen.

Prière composée  
par Mgr Thierry Scherrer,  
évêque de Laval, pour le jubilé des 150 ans 
de l’apparition de la Vierge Marie  
à Pontmain (Mayenne) en 1871

ConCeption et réalisation : Bayard Service Ouest et Centre - 02 99 77 36 36 - bse-ouest@bayard-service.com - www.bayard-service.com
impression : IOV communication, Arradon, 56 - 4943 2020 10

Marie, témoin d’une espérance
Diocèse d’Angers u Service Foi, Formation des baptisés

Lecteurs de la Parole de Dieu

“Je ne prie pas Marie, je prie Jésus avec elle”, 
écrivait la théologienne protestante France 
Quéré. On ne peut mieux définir le sens de la 
prière à la Vierge. En se tournant vers Marie, 
dans la prière, le chrétien se tourne avec elle vers 
le Christ qu’elle ne cesse de nous présenter.LA
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Statue à Pontmain.

Statue de Notre-Dame de Lourdes,  
cœur battant de la dévotion mariale en France. Ph
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Jean-Luc Rousseau
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